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PROJET  DE  DÉCRET 


Concernant  V invention  du  Jîeur 

Honoré  - François  Barthélémy  de 
R-ecoIogne  ^ Jur  la  fabrication  des  Poudres 
& Salpêtres  3 

PRÉSENTÉS 

AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  DES  ARMES, 

Par  P.  A,  GA  R R A U , Député  du 
Département  de  la  Gironde  , 

Le  i feptemke  1722, , l’an  4e.  de  la  Liberté  , & i«r  de  PÉcralité  : 

Imprimés  par  Ordre  de  l’Assemblée  Nationale, 

■ — — - — — 

Messieurs  , 

Je  viens  au  nom  de  la  Commiffion  des  armes  , à laquelle 
vous  avez  renvoyé  la  pétition  du  (leur  Barthélémy  de  Reco- 
logne,  réclamer  pour  cet  artifte  eftimable  le  bénéfice  de 
Militaire . N°.  117,  A 

ÎHE  NEWBERIUf 

■Ubrary 


(*) 

la  loi  du  3 1 décembre  1790 , & une  récompenfe  propor- 
tionnée à futilité  de  fou  invention  , & aux  dépenfes 
confidérables qu’il  a été  obligé  défaire  pour  des  expériences 
répétées  à l’infini. 

Aptes  avoir  voyagé  pendant  près  de  fept  années  dans 
les  différens  pays  de  l’Europe  par  les  ordres  du  gouver- 
nement , le  fleur  Barthélémy  a rapporté  en  France  l’impor- 
tant fecret  de  porter  à un  degré  de  fupénorité  , inconnu 
fufqu’à  ce  jour  , la  defficcation  & la  cryftalliiation  du  fal- 
pêtre,  par  des  procédés  nouveaux  bea  . coup  plus  fi.mples-, 
-plus  prompts  & . moins  difpendieux  que  les  anciens:,  & de 
fabriquer  en  trois  , en  deux,  même. en  une  heure,  en 
tout  lieu,  en  tout  temps,  fans  le  fecours  de  l’eau  , de  avec 
moins 'de  dangers,  par  le  moyen  de  moulins  de  fon  inven- 
tion qui  peuvent  être  tranfportés  établis  avec  la  plus 
grande  facilité,  trois  fortes  de  poudres  non  feulement  âuffi 
fortes , a u fii  bonnes , mais  fupérteures  en  qualité  , Ôc  d’un 
prix  inférieur  a celtes  de  la  ré. de. 

Les  épreuves  de  cette  -découverte  précieufe  commen- 
cèrent au  mois  de  mars  1790  , & furent  répétées  en  juillet 
1791  , fous  les  yeux  des  commiflai res  nommés-  par  le  Mi- 
n ffère  ^ de  ceux  de  la  municipalité  de  Paris,  de  pkificars 
de  fes  fe&ions,  Çc  d’un  grand  nombre  de  citoyens. 

Ces  épreuves  ré  u dirent  parfaitement,  ainfi  qu’il  eft  conf- 
'taté  par  neuf  procès  verbaux  drcîïés  par  ces  comini  flaires  , 
oui-,1  ouoiqu  intérefles à faire  échouer  ientreprife  du  fleur 
.Barthélémy  , furent  forcés  de  rendre  hommage  à la  vérité. 

• T-ds  il  fuiïit  qu’une  nouvelle  invention  , quelque  utile 
qi Pelle  foit , choque  les  préjugés  ou  contrarie  les  vues  de 
certains  artiftes  , ou  gens  du  même  état  , pour  que  l’envie 
5c  b jaloufie  -s’attachent  à celui  qui  la  trouvée,  & cher- 
chent tous  les  moyens  de  lui  nuire. 

Le  fieur  Barthélémy  eut  le  malheur  de  perdre  fon  fils , 
bans  une  de  ces  premières  expériences,  par  une  détonation 
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generale  occafionnée  dans  un  de  fes  moulins  par  du  pliof- 
phore  c[u  une  main  ennemie  y avoir  introduit. 

Cet  événement  cruel , au  lieu  de  fervir  de  prétexte  à la 
malveillance  & à la  calomnie,  auroitdû  , fans  doute,  rendre 
puis  intereilant  le  fort  de  ce  malheureux  artifte  : point  du 
tout  :fes  rivaux  prétendirent  quel’explofion  qui  avoir  eu  lien 
eiOit  J effet  naturel  ae  fa  manière  de  procéder  , ■&  du  vice 

e -a  machine;  ce  qui  refroidit  tellement  le  zèle  du  pou- 
jf!r.’.^llu  d;)a  > & Pour  caufe  , paroilfoit  ne  pas  fe  foncier 
d utilifer  ladecouverte  du  lîeur  Barthélémy . que  celui  ci  fut 
° !Se. c a.V0lr  recours  a 1 Alfemblée  nationale  pour  obtenir 
oe  la  juft.ce  quelle  lui  accordât  une  indemnité  , & les 
moyens  de  tirer  , enfin  , parti  de  foFinduftrie. 

Mais  r Alfemblée  nationale , avant  de  faire  droit  fur 
la  pétition  nu  fieur Barthélémy,  crutqti’ii  étoit  de  fa  fageffe 
de  le  convaincre  par  de  nouvelles  épreuves  , de  la  réalité  Sc 
«e  1 utilité  de  1 invention  étonnante  de  ce  citoyen  • elle  le 
renvoya  en  conféquence , par  décret  du  , i janvier  dernier; 
( n . i ) devant  le  bureau  de  Confultation  des  arts,  afin 
que  ce  uieau,  aptes  avoir  fait  fuivre  par  quatre  commif- 
la,r«  les  expériences  du  heur  Barthélémy,  & avoir  pris  con- 
nqmance  de  fes  p recédés , donnât  fa  déctfion  , 5c  cm’elle 
put  enluite  ftatuer  ce  qu'il  appareiendroit. 

H eft  inutile  de  dire  ici  avec  quel  fcrupule,  quelle  déli- 
cateflele  bureau  a procédé  au  choix  de  ces  commilTaires  , 

de^^ur^ffion.’  ^ * eXaâltude  CSUX'V  fe  follt  accîui«éS 

on’i!16  Vaf-  eXn  ure  les  principaux  articles  du  rapport 
quais  ont  fait  au  bureau  de  Confultation  le  ic  aoûcder- 
met  : c eft  le  moyen  de  jeter  le  plus  grand  jour  fur  l’objet 
de  la  queftion , & de  fixer  le  jugement  de  l'Alfemblée. 

« Le  fieur  Barthélémy  , dit  le  rapporteur  , offre  à h na- 
tion un  procédé  nouveau , à l'aide  duquelil  expofe : 

A % 


l’en  procurant  1 épargne  d un  tiers  , * 
d’une  matière  qui  fait  une  des  pruic 
tat  , il  ajoute  une  fabrication  plus 
plus  commode  , 6c  moins  fu jette 
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l’épargne  d’un  tiers,  Sc  plus,  du 
' fait  une  des  principales  dé- 
prompte, 
des  ac- 


„ i°  Qu’au  moyen  de  cette  nouvene  > &da 

moulin  portatif  q«  il  a imaginé  , une  armée  peut  ,avectr«- 
peu  de  dépenfes,  ne  fe  trouver  jamais  embirraiiec  Pir  d' 
grands  approvifionnemens , & pourvoir  conftammenr  a les 

befoins.  .. 

» D’après  ce  limite  appercu , on  fent  combien  un  parer 
netfeâionnement  d“ main-d’œuvre  mérité  d attention  & 

5S5SïT*««  s»1  «»■'  «*  ***** lM 

différentes  circonftances. 

« En  conféquence  nous  avons  penfé  que  le  procédé  u 
freur  Barthélémy  devoir  être  conlidére  fous  plufieurs  rap- 
ports très  -.éffentiels  : . 

„ i \ L’économie  dans  les  procèdes,  & la  perfeéhon 

de  la  manutention  ; 

« i°  La  sûreté  dans  les  moyens , & les  refultats  d apres 
les  comparai fons  avec  les  anciens  procédés  ». 

PREMIER  ASPECT. 

Çcanomu  dans  Us  procédés  ,&  perfection  de  la  manutention. 
Te  capital  doit  être  confrdéré  fous  deux  rapports  : 

tacS,Tnf.b*.c».  a»  üipta-.a  fo.«  C«1»,  0= 

la  fabrication  de  la  poudre. 

Fabrication  du  Salpêtre. 

„ Le  rapporteur  obferve  que,  d’après  les  procès-verbaux 


fignésde  MM.  Pelletier,  Leblanc  , Bertholet & H flên- 
frath  , il  réfuke  que  , fur  cette  partie  eflenueile  , il  a etc 
impoflîb'e  à ces  MM.  de  recôanoîcre  dans  la  metnode  de 
M Binh  le  r y aucun  moyen  nouveau  de  fabrication-,  qu  ils 
accordent  feulement  à cet  artifte  far  cette  manutention 
in  tére  liante  beaucoup  d’intelligence,  une  grande  pratique  , 
& une  habitude  confommée. 

Mais  il  eft  de  fait , & ce  fait  eft  conftaté  par  les  procès- 
verbaux  des  commiifaires  qui  ont  fait  faire  les  premières 
épreuves  en  1790,  que  le  fieur  Barthélémy  pofsède  e ta  çnr 
de  porter  prefqu’j  rfVo,  non  feulement  la  réduéhon  des 
eaux  d’atelier  , defqudles  fe  forme  le  falpêtre  , mais  en- 
core celle  des  eaux  - mères , dont  on  n’avoit  jutau  alors 
pu  tirer  aucun  parti  fans  employer  des  procédés  aoili  longs 
que  coûteux. 

Il  eft  auffi  confiant  qu’avec  deux  livres  dalkali  fixe  vé- 
gétal , le  fieur  Barthélémy  a obtenu  quarante-trois  livres  de 
falpêtre  & onze  livres  & demie  de  fel , tandis  que,  par  les 
procédés  ordinaires  , il  faut  employer  une  demi  - livre  de 
cet  ingrédient  pour  obtenir  une  livre  de  Jalpêtre.  Or  , il 
eft  évident  que  la  manière  de  procéder  du  heur  Barthélémy , 
en  économisant  le  temps  , diminue  beaucoup  le  prix  de 
cette  matière  devenue  très-rare . 

Il  eft  aufli  reconnu  , d’après  le  procès-verbal  de  MM.  les 
çomtni  fiai  res  du  bureau  de  Gonfùltation  , qu  expérience 
faite  des  fâlpêtres  de  M.  Barthélémy , comparativement  avec 
ceux  de  la  régie  , p r le  moyen  delà  diffblution  d argent, 
le  fdpêtre  brut  de  M.  Barthélémy  eft  suffi  pur  & aufli 
parfait  que  celui  de  deux  cuites  de  la  régie , & que  celui 
de  deux  cuites  dudit  fieur  Barthélémy  eft  d aufli  bonne 
qualité  que  celui  de  trois  cuites  de  1 Arfenal. 
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**  Ce  procédé  important , ajoute  le  rapporteur  , a été 
fuivi  dans  le  plus  grand  déraif  & avec  la  plus  fcrupuleufe 
attention  ^ de  les  reiuîtats  en  iont  coudâtes  de  la  manière 
la  plus  exa&e  par  MM.  Colomb,  Leblanc  de  Defau- 
dray.  Nous  obierverons  d cet  égard  que  la  détonation  qui 
eut  lieu  en  1790,  de  qui  coûta  la  vie  au  fils  de  M.  Bar- 
thélémy , ne  peuc  pas  erre  regardee  comme  étant  provenue 
d’un  vice  de  fa  fabrication  , de  qu’avec  la  machine  per- 
fectionnée telle  qu’il  lodre  aujourd’hui, de  pareils accidens 
ne  paroififent  plus  d redouter,  ou  du  moins  eft-il  facile  de 
s’en  tenir  a V abri. 

35  Deux  expériences  ont  été  faites  en  notre  préfence: 
3a  première  , dans  l’efpace  de  trois  heures  vingt-cinq  livres 
de  poudre  ont  été  fabriquées,  enfuire  gramelées,  ôc  ferrées 
en  partie  dans  une  boite  cachetée  par  M.  Leblanc. 

33  La  fécondé  , quinze  livres  de  poudre  ont  été  fa- 
briquées , gramelées  Se  ierrées  en  partie  dans  une  boîte 
cachetée  par  M.  Defaudray  : dans  l’efpace  de  deux  heures , 
Se  au  bout  d’une  demi-heure  de  fabrication , une  once  de 
la  matière  ayant  été  prife  de  grameiée , enfuite  efifayée  a 
1 éprouvette,  elle  a pris  feu  a marqué  conftamment 
quatre  degrés  , tandis  que  la  poudre  ordinaire  de  la  régie 
n’en  a marqué  conftamment  que  deux. 

35  M.  Deiaudray  de  M.  Leblanc  voulant  fuivre  chacun 
féparement , avec  tonte  l’attention  pofilbie , cette  fabrica- 
tion, &z  connoitre  bien  parfaitement  le  degré  d£  chaleur 
que  pouvoit  prendre  la  matière  pendant  la  trituration  , 
ont  eu  foin  de  faire  arrêter  le  travail  toutes  les  cinq  mi- 
nutes ; de  ayant  appliqué  chaque  fois  la  main  fur  le 
mélange,  ils  n’y  onc  apperçu  aucune  efpèce  de  chaleur, 
foit  au  comment  ement , foit  à la  fin. 
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Ce  font  ces  poudres  ainfî.  fabriquées  qui  ont  fervi 
aux  épreuves  dont  nous  aiions  reiicre  compte-. 

» Mais  avant  d’entrer  dans  ce  detail,  il  cil  ne  ce  (Taire 
de  décrire  La  nouvelle  machine  cie  M.  Barthélémy  , en 
çofervant  qu'elle  n’a  aucun  rapport  avec  les  meules . a 
Laide  defquelles  on  fabrique  à Effonne  la.  poudre  dite 
royale . 

DEUXIÈME  A S P E C T. 

l a sûreté  dans  les  moyens  , Ôc-  le  réfui tat  d apres  les 
corn  par  allons  avec  les  anciens  procédés. 

Ici  les  comnu (Faites  font  la  defc;  iption  de  cette  ma- 
chine très- (impie  , ôc  par  hî  meme- très • mgemeufe  , ôc  puis 
le  rapporteur  ajoute  *.  Ou  peut  juger  , d âpres  cette 
» defcription  , quhl  efc  très- vrai  ce  dire  que  cette  ^ ma- 
» chine  c E double  avantage  cie  procurer  le  mélangé 
» le  plus  exaft  des  matières^  ôc  de  retourner  & broyer 
j)  ce  mélange  de  toutes  les  faç&ns  polhbles  , àc  dans  le 
3?  pins  mure  efpace  de  temps  ; de  maniéré  que  le  mou- 
>3  Ve  ment  pouvant  lui  être  .tranfpjrté  à une  diAance  très-, 
33  confié  étable  , par  Es  moyens  connu  ordinaires,  il 
33  ferait  très-facile  de  faire  porter  de  fembîabies  machines 
».a  la  fuite  des  armées,  ou  clans  Es  places  de  guerre, 
33  pour  y fatisïaire  a tous  les  befoins , au  fur  ôc  à me  fore 
^ des  ci  rcon  (lances  j ce  qurévitercit'  les  grands  approvif  on- 
33  nemens , ainfî  que  Es  accidens  qui  peuvent  en  être  la 
33  fuite. 

33  Mais  outre  ces  avantages  d’un  interet  majeur  refoîrant. 
33  de  la  machine  inventée  par  M.  Barthelemi , ôc  de  fes 
» procédés  pour  la  fabrication  de  la  poudre  , il  en  e(l 
» encore  un,  Ôc  même  plu  (leurs  qui  ne  font  pas  moins 
*>  précieux^ 

A 4 
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S5  i°.  Cefi  que  la  poudre  de  la  réglé  rend  une  fumée 
,»  no  re , épaifie , qui  nuit  infiniment  à la  continuité  des 
« exploitons  , 8c  qui  cncrafie  très- promptement  8c  d une 
» manière  très-fenfible.  les  mortiers  & les  canons , ainfi 
^ que  les  fuiils. 

35  Celle  de  M.  Barthélémy  ne  p oduit,  au  contraire, 
s»  qu’une  fumée  très- légère  qui  fe  diffipe  prefque  a l’inf- 
33  tant  ; de  forte  qo’après  toutes  les  épreuves  qui  ont  été 
3?  faites  fous  les  yeux  des  comrhilTaires  du  bureau,  8c 
»3  d’un  grand  nombre  de  députés  à l’A Semblée  nationale, 
*5  à peine  un  linge  blanc  a-t-il' été  noirci  en  eiïiiyant  la 
53  chambre  du  mortier. 

»?  i°.  Il  efi  de  même  reconnu  que  les  poudres  fabriquées 
33  par  M.  Barthélémy  font  plus  fortes  & d’une  qualité  fu- 
33  périeure  à celles  de  la  régie  ; car  il  confie  des  procès- 
» verbaux  Agités  de  MM.  Colomb , Leblanc  8c  Défait- 

dray  , qu’avec  trois  onces  de  poudre  dans  un  mortier 
s?  placé  à l’angle  de  quarante-cinq  degrés  pefant  foixante 
30  livres,  la  portée  confiante  de  la  première  poudre  faite 
>*  en  trois  heures  a été  de  119,  120,  1 1 1 tôifes  \ 8c 
r>  celle  de  la  deuxième  poudre  faite  en  deux  heures,  dé 
33  1 1 7 , 1 1 8 & 119  toiles , lorfque  celle  de  la  régie  n’a 
» été  que  de  107,  108  & 109  toifes. 

33  3 o.  Une  autre  qualité  non  moins  remarquable  de 
»3  ces  poudres,  c’eft  qu’en  vieillilfant  elles  acquièrent  dë  la 
33  force  : M,  Defaudray  attefie  qu’il  s en  efi  convaincu 
5*  lui-même  par  une  épreuve  qu’il  a faite  dernièrement 
33  d’une  partie  de  ce  s poudres  trouvées  dans  une  boîte 
3>  cachetée  en  1790  par  les  premiers  commiffaires  , 8c 

dont  le  Beau  s’eft  trouvé  dans  toute  fon  intégrité. 

.»  ( N®.  II.  ) 

33  4°.  On  doit  ajouter  encore  que  ces  fortes  de  poudres 
33  reviennent  à un  prix  beaucoup  moins  confidérabîe  que 
U celui  des  poudres  de  la  régie  , à caufe  du  perfe&ionne- 


\ 


ment  c.e  main-d’œuvre  , 8c  de  la  diminution  des  in*» 
sj  grédiens  qui  entrent  dans  la  fabrication  du  falpetre. 

« fieur  Barthélémy  promet  avec  garantie  8c  caution  fuL 
fi  fante  , de  donner  à deux  iiv.  la  pou  ci  e fu  perdue  que 
» la  régie  donnait  à trois  hv. , & qu  elle  vient  de  porter 
„ a trois  livres  dix  fols  ; à une  livre  dix  fols  , celle  qn’elle 
« vendait  deux  livres  , 8c  qu’elle  vient  de  porter  a deux 
si  livres  cinq  fuis j 8c  à dix-huit  rois  celle  qu  elle  vient 
5>  de  porter  à une  livre  cinq  fols. 

« Ainfi  il  n’eft  pas  douteux  que  , fous  quelques  rapports 
j>  qu’on  envifage  l’invention  du  fieur  Barthélémy  , elle  ne 
35  parodie  digne  de  la  plus  grande  attention  5e  de  l'accueil 
» le  plus  favorabl  : nous  elHmons  donc  que  le  bureau  ne 
s*  peut  qu  applaudir  au  zè’e  & à l'intelligence  de  cet  ar- 
>5  tifte  , 8c  que  fon  avis  doit  être  qu’en  s’appuyant  de  Tait.  9 , 
:»  da  décret  du  14  mai  1792  , il  mérite  une  indemnité  8c 
jî  des  fecours.  55 

Tel  eft  , Meilleurs , le  réfultat  du  rapport  des  commit 
faites  du  bureau  de  Confultanon. 

Le  prononcé  dece  bureau  y eft  conforme.  (NMII.) 

D’après  cela,  votre  Commifïion  des  armes recbnnoiffant 
l’importance  d’une  découverte  auili  précieufe  , fur  - tout 
dans  les  circonftances  a&ueHes*  a cru  qu’il  étoit  du  devoir 
& de  la  juftice  de  IA  Semblée  nationale  d’en  récompenft 
pauteur,  8c  de  lui  1 ailler  tous  les  moyens  poilibhs  de  la 
porter  à fon  dernier  degré  de  perfedlton. 

En  conféquence  elle  m’a  charge  de  vous  p”opofer  as 
donner  au  fieur  Barthélemy  , à titre  de  récompense  8c  d’in* 
demnité  , une  fomme  de  50,000  livres,  à piuncire  f r les 
£, 000,000  deâinés  à l’encouragement  des  arts-  de  h 
lai  (Ter  librement  jouir  des  avantages  de  la  loi  du  31  dé.* 
cembre  1790,  relative  aux  inventions , & de  lui  accorder 
Ja  faculté  de  tirer  parti  de  fon  înduftrie  , aiaii  qu  il  avi* 

Rapport  & proj . de  déc.  pcir  P.  A . Garrau.  A ■$ 
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fera.  Et  qu’on  rfoppofe  pas,  d’un  côte  que  certe  fomme  efi: 
trop  confidérabîe  ; 3c  de  l’autre»  que  lild  clu  23  fep timbre 
ï 7 9 1 , relative  à la  fibbcation  clés  pou  1res  & faîpêtres , 
permet  à ia  régie  excl ifivcment  la  fabrication  de  ces 
marier,  s efiemielks.  Je  répondrai  d’abord  , que  les  dépenfes 
que  le  fleur  Barthélémy  a faites  pour  perfectionner  fon 
invention  , 8c  en  faire  les  expériences,  four  énormes  3 qu’il 
a été  obligé  d’emprunter  des  femmes  confîdérables , qu’il 
fetro’  yedans  l’in  p îffibilité  de  rembourfer  , n ayant  jamais 
pu  obt  mr  du  gouvernement  aucune  efpèce  de  fecours  3 
qu’j  1 a perdu  dans  une  de  fes  premières  expériences  fon 
fis  unique  , jeune  homme  rempli  de  ta  Eus  5 le  feul  appui 
de  fa  vielîlelîe  ; que  depuis  onze  ans  il  a paifé  fes  jours  8c 
fes  yeilles , confommé  tout  fon  temps  ruiné  fa  fan  ré  à 
ce  travail  pénible  8c  dangereux.  Et  puis,  quels  avantages 
précieux  , quelles  rdîburces  inappréciables  les  procédés 
ingénio-x  de  cet  arrifte  ne  peuvent-ils  pas  procurer  à 
riétat  ? Il  eft  facile  , a l’aide  de  ces  procédés , de  convertir 
en  quelques  heur  s le  falpêtre  en  une  excellente  poudré 
qtv  peut  erre  em  doyéë  fur- le- champ  , tandis  qu’il  faut 
plu  : ] urs  mois  pour  préparer  celle  a&udlement  en  ufage  s 
avantage  d’autant  plus  p écieux  » qu’il  peut  fournir,  dans 
des  cifconftançes  urgentes,  des  moyens  de  défenfe  a une 
ville  aibégée,  ou  à une  armée  qui  niaqqueroit  de  mu- 
nition, & que  d’ailleurs  il  peut  remé  de r aux  inconvéniens 
nombreux  des  g an  is  anprovifioftnemens  en  de  genre. 

On  doit  co  npt  r anlli  pour  beauco  ip  )a  double  écono- 
me du  temps  8c  des  dépenfes  qu’apporte  l’invi  ntion  du 
fleur  Barthélemy  dans  le  rafinage  du  falpêtre  qu’il  rire  par 
pne  feule  opération  des  eaux  d’atelier,  tandis  qu’on 
emploie  ordinairement  trois  cuites  ficc.fiives  pour  par- 
venir à fon  entière  purification,  &c. &c. 

Des  avantages  non  mo  ns  cep  :d  érables  , enfin  , font  le 
d§pé  de  force  que  donne  le  heur  Barthélémy  à la  poudre 
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<?eguerre  ; l.i  fimpücité,  la  mobilité  , la  sûreté  des  mon* 
bns  de  fon  invention,  par  le  moyen  defquels  on  peut 
exercer  en  tout  lieu  , en  tout  temps  fes  procédés  , ôc  la 
diminution  du  prix  de  toutes  for; es  de  poudres  , au  point 
ffï,e>  d ap-es  des  calculs  très  - exacfbs  , il  eff  évident  qu’il 
Psl't  en  reluit-  r un  bénéfice  effeéhf  pour  la  nation  , année 
commune,  de  1,000,000  & plus. 

de  dirai  en  frcôn*.i  lieu  , que  ce  f-rrit  attaquer  les  droits 
de  1 homme,  le  droit  facré  de  propriété.,  que  d\nchàî:icr 
1 talent  8c  fes  effets,  en  inuerdifant  a celui  qui  le  p fsède 
la  faculté  de  l’ex.rctr. 

Je  dirai  que  , fous  le  règne  de  l’égalité  , tout  privilège, 
toute  exception  an  droit  commun  doit  être  f pprunée, 

chaque  individu  libre  d exercer  le  même  rat , la  même 
pr  fl  flîcn. 

Je  dirai  en  n que  repouffer  la  demande  du  (leur 
Barthélémy , ce  Droit  -onà  meure  la  plus  horrible  injuftice, 
décourager  1 mduffrié  nationale  occafionn,r  rémigration 
des  aitiU^s  , faire  paff  r 1 1 étranger  les  découvertes  les 
plus  importantes  , étouffer  le  génie,  & anéanti  ia  loi 
du  31  Décembre  1790,  fur  les  découvertes  utiles. 

"Votre  Commiffion  penfe  donc  fqtis  l’ A ffènrhiée natio- 
naîe  adoptera  fans  difficulté  le  projet  de  décret  fuiyant  s 

L’  JfT  mblée  nationale  conhdénnt  combien  il  eft  im- 
portant de  récompenfer  les  arciffes  qui  font  des  décou- 
vertes utiles,  ou  qui  puf  étionnent  celles  déjà  faites^ 

Considérant  que  les  procédés  inventés  par  le  heur 
Bàrtoeîemy  de  Bccôîogne  pour  la  f .brication  des  poudres 
&c  Dlp êtres  préfentent  les  plus  grands  -avantages  , fur- 
tout  dans  1 s cire  nffances  aéhieîks; 

Confiderant  enfin  , que  ar  fou  décret  du  3 1 décembre 
l7 9°  J ehe  a reconnu  8c  déclaré  que  toute  idée  non- 
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veîle  dont  la  manifeftation  ou  le  développement  peut 
devenir  utile  à la  fociété,  appartient  primitivement  a 
celui  qui  l’a  conçue , & que  ce  feroit  attaquer  les  droits 
de  l’homme  dans  fon  effence  que  de  ne  pas  regarder 
une  découverte  induftrielle  comme  la  propriété  de  ion 
auteur,  décrète  qu’il  y a urgence. 

L’Afifemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l’urgence  , 
& entendu  le  rapport  de  fa  Commiilion  des  armes  , dé- 
crète ce  qui  fuit: 

Article  premier* 

Il  fera  payé  à titre  de  récompenfe  & d’indemnité 
au  fteur  Barthelemi  de  Recologne  une  fomme  de  50,000 1., 
à prendre  fur  les  deux  millions  deftinés  à l’encourage- 
ment des  arts. 

I I. 

L’A  Semblée  nationale  accorde  au  fieur  Honoré-Fran- 
cois  Barthélémy  de  Recologne  la  faculté  de  jouir , non- 
obftant  toute  loi  contraire,  du  libre  exercice  de  fa  profeflion, 
& de  tirer  tout  le  parti  qu’il  jugera  convenable  des  procédés 
par  lui  inventés  pour  la  fabrication  des  poudres  a 
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PIÈCES  JUSTIFIC  ATIVES. 


N°.  Ier. 

Extrait  du  procès  - verbal  de  F Ajf emblée  nationale  9 
du  5 i janvier  1791  Fan  quatrième  de  La  liberté \ 

L’Àlïèmbîée  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  Ton  comité  militaire  fur  les  procédés  du  heur  Barthé- 
lémy de  Recologne  , relativement  à la  fabrication  des 
poudres  & falpètres , renvoie  au  bureau  de  confulration 
établi  par  décret  du  9 feprembre  1791  , pour  être  par 
ledit  bureau  choifî  quatre  commilTaires , à l’effet  de  fa  ivre 
les  expériences  dudit  heur  Barthélémy,  lefquelles  feront 
faites  à fes  frais  ^ prendre  connoiffance  de  fes  procédés, 
pour  , fur  leur  rapport , être  ftatué  ce  qu’il  appartiendra. 

Collationné  à F original  par  Nous  fecrétaires  de  F Af~ 
f emblée  nationale . 

A Paris,  ce  6 février  1792,  l’an  quatrième  de  la 
liberté.  Signé  ^ J.  F.  B.  Delmas  , F.  Lamarque* 
DeLACPvOIX  , L.  M.  Gerardïn. 

N°.  IL 

Bureau  de  confultation  des  arts . 

Je  , fouflîgné  , l’un  'des  commillaires  nommés,  par 
le  bureau  de  confultation  des  ans  fur  l’examen  des 
poudres  de  M.  Barthélémy , & particulièrement  du  rapport 
des  expériences  faites  fur  la  fabrication  defdires  poudres , 
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ainfi  que  fur  leur  force  & qualité,  certifie,  sinfi  qui! 
eft  déjà  dit  en  notre  procès-verbal  joint  au  rapport, 
i°.  que  m’étant  rendu  chez  M.  Va  ne  lie  1 , l’un  des  an- 
Tiens  commiliarres  de  la  régie , nomme  pour  le  même 
examen  en  1790,  cet  mfpeéieur  111a  communique  fes 
procès-verbaux,  Sc  a reconnu  devant  moi  les  cachets  tains 
Sc  intadh  d’une  boîte  qui  renfermoit  ae  la  poudre  de 
M.  Barthelemi,  faite  en  1790,  & qui  avoit  été  enfermée 
dans  ladite  boîte  au  moment  même  ou  elle  avoit  été  fabri- 
quée , Sc  fans  attendre  qu’elle  fut  parfaitement  fechée  j 
2.<\  qu’épreuve  de  ladite  poudre  ayant  été  faite  dans  l’enclos 
des  Chartreux, en  préfence  de  MM.  les  autres  commiiïaires 
Sc  de  plu tîeurs  députés  de  l’Affemblée  nationale  ,^cette 
poudre  s’eft  trouvée  de  la  première  qualité j &:  auffi  par- 
faite que  celle  qui  avoir  été  fabriquée  devant  nous , la- 
quelle avoir  été  'pareillement  renfermée  dans  des  .boîtes 
que  nous  avions  cachetées  , Sc  dont  les  cachets  ont  ete  par- 
faitement reconnus  en  préfence  de  tous  les  afnüans.  En 
foi  de  quoi  fur  une  nouvelle  réquifition  de  3VL  Barthé- 
lémy , nous  n’avons  pu  nous  réfuter  au  témoignage  du  a 
la  vérité-,  & avons  ligné  le  prefent  certificat  pour  lui  fer  vie 
Sc  valoir  ce  que  de  raifon. 

A Paris,  ce  3 feptembre  1792..  Signe j Ch.  Desaudray. 
N°.  III. 

Prononcé  du  bureau  de  confultatlon  concernant  M.  Barthé- 
lémy de  Recologne 5 du  1 5 août  179 ij  Van  quatrième  de 
la  liberté. 

Le  bureau  de  confultation  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  commifTaires  fur  les  procédés  préfentes 
par  M.  Barthélemy  de  Recologtte , pour  fabriquer  La 
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poudre  à canon  , eflime  que  ces  procédés  & la  machine 
préfentés  par  cec  artifte  font  dignes  de  la  plus  grande 
attention  , Sc  qu’en  s’appuyant  de  l’article  9 du  décret  du 
14  mai  1792  , M.  Barthelemi  mérite  indemnité,  aide  & 
fecours  , pour  faire  des  efiais  fuivis  & . plus  confidérables 
qui  puitfenc  mettre  la  nation  à même  de  tirer  du  travail 
ée  cet  artifte  les  avantages  que  les  expériences  partielles 
qui  ont  été  faites  j-ufqu’ici  parodient  annoncer. 


Certme  conforme  à la  délibération  du  bureau. 

Signé j Prélong  , fccrétaire-grejfier. 

n°.  i y. 

Proces-verbal  du  bureau,  de  Confultation, 

} Le  dimanche  24  juin  1792,  les  commifialrés  {onffignés 
s étant  rendus  dans  le  clos  des  Chartreux  pour  procéder  aux 
épreuves  des  poudres  fabriquées  devant  eux  par  Honoré- 
François  Barthélémy  , & dont  l’examen  a été  renvoyé  au 
bureau  de  Confultation  par  décret  de  l’AFemblée  na- 
Clonale  .,.  en  date  du  3 1 janvier  1792  , a heure  de  midi  3 
le  mortier  d épreuves  dont  on  s’efi:  fervi  étant  le  même 
que  celui  qui  efl  employé  pour  la  réception  des  poudres 
ae  la  regie  , fixé  à quarante-cinq  degrés  , Sc  pofé  fur  une 
plate-forme  très-peu  foiide  qu’on  avoir  contraire  à ce c 
effet:  les  jalons  ont  été  pofés  à no  & 120  toifes  de  clil- 
tance  j ce  qui  a été  vérifié  , Sc  pour  un  globle  de  foixante 
liv.  pefant  ^ la  charge  employée  a été  conÉammenc  de  trois 
onces:  ceitdans  cet  état  que  neuf  épreuves  confécntives 
ont  été  faites  en  préfence  de  plnfieurs  députés  de  î’Af- 
femblée  nationale  , de  plnfieurs  officiers  d’artillerie  , Sc 
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des  quatre  commiilaires  nommés  par  le  bureau  de 
Confultation.  Le  refultat  a été  > favoir  : 

Première  épreurçe . 

Poudre  dite  greffe  , faite  en  trois  heures  de  temps , 8c 
îaiffant  trois  lignes  de  vuide  dans  la  chambre  dir  mortier  : 
la  portée  a été  de  cent  vingt- une  toifes  8c.  ciemie. 

Deuxième  épreuve . 

Même  poudre:  mais  la  place-forme  ayant  baiffe , ce  qui 
^pouvait  changer  la  direction  , la  portée  à été  de  Cent 
dix-fêpt  toiles  8c  demie. 

Troijième  épreuve . 

Faite  fut  égale  quantité  de  poudre  de  la  regieg  la  pouée 
a été  de  cent,  fepr  toifes  & demie. 

Quatrième  épreuve. 

Poudre  fine  de  M.  Barthélémy  , fabriquée  également 
en  trois  heures  de  temps  : la  portée  a été  de  cent  vingt-une 
toifes. 

Cinquième  épreuve. 

Même  poudre  : la  portée  a etede  cent  dix- huit  toifes 
êc  demie. 

Sixième  épreuve. 

Poudre  également  de  M.  Barthélémy  , faite  en  deux 
heures  de  temps,  8c  qui  à Imitant  avoir  été  enfermee 
dans  une  boîte , fans  avoir  eu  le  temps  de  fécher , 8c  qui 
a été  tranfportée  chez  M.  Defaudray  , auilitot  qu  elle  a ete 
cachetée  : la  portée  a été  de  cent  dix  - huit  toifes  avec  lue 
lignes  de  vuide  dans  la  chambre  du  mortier. 
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Septième  épreuve. 

Poudre  de  fa-îpêtre  non  raffinée  , également  de  M. 
Barthélémy  : la  portée  a été  de  cent  ffipt  toifes. 

Huitième  épreuve. 

Avec  la  poudre  N°.  1er. , ci-deffiis,  en  obfèrvant  d’éviter 
avec  du  carton  le  vuiclede  la  chambre  , la  portée  a été  de 
cent  vingt  toiles. 

Neuvième  épreuve. 

Avec  la  poudre  du  N°.  VI.  ,ci~dellus  mife  avec  la  même 
précaution  d’éviter  le  vuide  de  la  chambre  , la  portée  a été 
de  cent  vingt  toifes  & demie  ; 

D’ou  il  réfiilte  : i°.  que  le  vuide  de  la  chambre  n’étoir 
pas  absolument  rempli  pour  le  plus  ou  moins  de  portée  ; 
i°.  que  cette  portée  avec  la  poudre  sèche  faite  en  trois 
heures , a été  çonftamment  de  onze  toiles  de  plus  que  celle 
de  la  régie  ; Sc  avec  la  poudre  faite  en  deux  heures  ,&  qui 
n’avoit  pas  eu  le  temps  de  lécher  , fa  portée  a été  de  quatre 
toifes  de  plus  que  celle  de  ia  régie. 

Enfin  , il  a été  obfervé  que  cette  poudre  ne  produit 
prefque  pas  de  fumée,  6c  q feîle eneraile  fi  peu  le  mortier, 
qu  après  neuf  déchargés  ou  coups  tirés  confécutivçtnent , 
une  ferviette  blanche  à peine  a été  noircie  en  s’en  fervant 
pour  nétôyer  la  chambre  du  mortier':  de  tous  lefquels  faits, 
nous  avons  dreffié  procès-verbal. 


Certi  'é  par  Nous  commiffiaires  nommés  parle  bureau 
de  Confultation  , les  jour  & an  fufdits; 

Signé  , Desaudray  , Leblanc  , Colomb  , 
Hassenfr  TH,  Bertholet. 
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EiïÉEIEKCES  ÀDDI  TI  O K 3ST  ELLES. 

Bureau  de ‘ Confulîation. 

Le  dimanche  premier  juillet  1792,  l’an  4e.  de  la  liberté, 
.les  commiifaires  foiiillgnés  s’étant  rendus  dans  le  clos  des 
Chartreux  pour  procéder  aux  nouvelles  épreuves  des  pou- 
dres fabriquées  par  M.  Barthélémy  , & dont  l’examen  a été 
renvoyé  au  bureau  de  Confukation  , par  décret  de  l’Af- 
fembiée  nationale , du  31  janvier  1792  , heure  de  midi; 

Le  mortier  d’épreuves  dont  on  s’eft  fervi , étant  le  même 
que  celui  employé  pour  les  expériences  du  dimanche  précé- 
dent , 24  juin  ; 

i°.  Il  a été  fait  ouverture  d’une  boîte  cachetée , dont  les 
cachets  fe  font  trouvés  Lins  & entiers , 8c  avoient  été  véri- 
fies la  veille  par  M.  Defaudray  , l’un  des  commiifaires  , 
qui  à cet  effet  s’étoit  tranfporré  chez  M.  Vauchele,  an- 
cien infpedeur-général  des  poudres  , demeurant  rue  des 
Quatre -Fils  au  Marais,  lequel  a certifié  que  les  poudres 
fabriquées  par  M.  Barthélémy,  contenues  dans  ladite  boîte, 
avoient  été  fabriquées  devant  lui  en  1790,  dans  l’intervalle 
de  deux  heures  , 8c  cachetées  fans  même  avoir  eu  le  temps 
de  fécher  ; ladite  poudre  , au  poids  de  trois  onces  , ayant 
été  éprouvée  avec  le  mortier  fiifûit  & par  un  globe  de 
foixante  livres  pefant  ; le  réfultat  eil , favoir  : 

Première  épreuve . 

La  chambre  de  mortier  étant  prefque  pleine , ce  qui 
a fait  préfumer  que  la  mefure  11’étoit  pas  jufte , la  portée 
a été  de  136  toifes. 

Deuxième  épreuve . 

Même  poudre  mefure  ex;- élément  ptife 


avec  trois 
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iïgnes  de  vuide  dans  !a  chambre,  ainfi  qu’il  s’y  efl  trou- 
vé au  dimanche  précédent,  la  portée  a été  de  1 19  toifes 
& demie  , dont  il  y en  a eu  un  peu  de  renverfê. 

Trojième  épreuve. 

Môme  poudre  5c  même  quantité  : la  portée  a été  de 
ï 24  toifes  5c  demie. 

Quatrième  épreuve . 

m Ea  poudre  de  la  régie  fournie  par  M.  Luchaire  , ca- 
pitaine des  canonniemiii  bataillon  de  Sainte-Opportune  , 
la  portée  a été  de  109  toifes. 

Cinquième  épreuve. 

Même  poudre  de  la  régie  : la  portée  a été  de  107 
toifes. 

Aïnfi  on  voit  que  les  épreuves  de  la  pondre  fabri- 
quée par  M.  Barthélémy  ont  donné  les  mêmes  réfultats 
que  le  dimanche  précédent } ce  qui  prouve  qu’elle 
n’avoit  nullement  perdu  de  fa  force  & de  fa  qualité 
en  vieiühlant. 

Enfuite,  avec  la  poudre  de  M.  Barthélémy,  il  a été 
procédé  a 1 épreuve  du  f nfil  : en  conféquence,  avec  une 
livre  de  poudre  , il  a été  fait  72  cartouches , tandis  qu’avec 
une  livre  de  poudre  de  la  régie,  on  n’a  pu  faire  que 
45  cartouches  : comparaifon  faite  defdites  cartouches, 
il  eft  réfulte  : 

1 Q.  Que  les  poudres  de  M..  Barthélémy  ont  produit  le 
même  effet  à la  même  diftance  • 

20.  Quaprès  vingt-cinq  coups  tirés  de  faite,  le  fufi!  ne 
self  point  trouve-  graillé,  tandis  qu’au  premier  coup  de 
celle  de  la  régie  ? il  étoit  extrêmement  craffé,  5c  faifoit 
plufieurs  fois  long-feu  ; 

3°.  Qu’après  les  vingt-cinq  coups  tirés  de  la  poudre  de 
M.  Barthélémy , le  fufd  n etoit  nullement  échauffé  , tandis 
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ou  après  les  dix  coups  tirés  avec  la  poudre  de  la  rég;e,  il 
étoit  tellement  échauffé  & brûlant , qu’il  étoit  impolhble 

d’y  tenir  la  main.  . ' 

De  tous  lesfquels  faits  lefdits  commiliaires  fouffignes 
ont  dreflé  procès  - verbal  en  ptéfence  des  députés  de  l’Af- 
ffemblée  nationale  , de  M.  Fanis,  officier  municipal  j de 
M.  -Tozeau  , lecrétaire  de  M.  Pétion , maire  de  F ans , & de 
plufieurs  officiers,  fous- officiers  & canonniers , les  jour  & 
an  que deffus  j Signé , Leblanc,  Colomb,  Hassenfrath  , 
Desaüdray. 

Certificat  de  MM.  Panis, officier  municipal , & Jo\eau  , 
fecrétaire  de  M.  Pétion,  maire  de  Paris. 

Nous  fouffignés , Panis  & Jozeau  , préfens  à trois 
expériences  , tant  au  mortier  qu’au  fufil  , certifions  que  es 
poudres  de  M.  Barthélémy  ont  des  avantages  conliderables 
fur  les  poudres  de  la  régie. 

Fait  a la  Mairie  , le  6 juillet  ipi,  l’an  j^e  lj  liberté. 
S'gné,  JozjEAu  , premier  fecrétnre  de  M.  *e  Maire  > oc 
Fanis  , officier  municipal. 

Certificat  de  M.  Luchaire  , capitaine  des  canonniers  du 
bataillon  de  Ste.-Oportune. 

U certifie  avoir  donné  une  d mi  - livre  de  poudre  de 
la  répie  au  porteur  du  prélent  billet , pour  fernr  a un 
fécond  effai  de  poudre.  Signé , Ltcha-RB  , capitaine  des 
Pionniers  du  bataillon  de  Ste.- Opportune. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


/ 


